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PROSPECTUS

EUROPÉENNES,

PAR

M. LÉON HALEVY,
MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ PHILOTECHNIQUE

ALTFUR DE LA TRADUCTION

en i>nn Dtiotkcr

DANS l'état actuel des doctrines et des discus-

sions littéraires, l'ouvrage que nous annonçons

ne sera peut-être pas accueilli sans intérêt.

Les Poésieseuropéennes sont composées d'i-

mitations en vers de poésies étrangères, choisies

en général parmi les poètes contemporains.

Tous les morceaux qui feront partie de cette



collection, auront pour les lecteurs l'attrait de

la nouveauté. Beaucoup sont entièrement in-

connus; d'autresn'ont été reproduits que par des

traductions en prose qui n'ont pu en donner

qu'une idée bien imparfaite.

Les poésies populaires
, et toutes celles qui

offrent un caractère marquant d'originalitéet de

nationalité, ont fixé de préférence le choix de

l'auteur.

Des poésies allemandes
,

anglaises
,
hollandai-

ses ,
italiennes

,
espagnoles

,
portugaises, russes,

polonaises, suédoises, danoises, slaves, grecques
modernes

, composeront ce recueil
,

qui présen-

tera commeun panorama du génie poétique chez,

les diverses nations de l'Europe.

L'auteur proteste d'avance contre toutes les

intentions qu'on pourrait lui supposer. Il ne veut
rien prouver par cet ouvrage. Il ne publie pas

un plaidoyer pour ou contre les littératures

étrangères : il ne juge pas, il présente des faits.



Les POÉSIES EUROPÉENNES formeront un volume in-8°., qui sera

publié en quatre livraisons de six à sept feuilles chacune.

Le prix do chaque livraisonest de 2 fr. 50 cent.

La première paraîtra dan* la première quinzained'août. Les au-

tres suivront à des époques rapprochées.

ON SOUSCRIT :

CHEZ DELAFOREST, libraire, place de la Bourse, rue des Filles
Saint-Thomas, n°.7;

SAUTEL ET, libraire, place de la Bourse ;
l'ONTHIEU, au Palais-Royal ;

LADVOCAT, quai Voltaire.

IMPRIMERIE ANTHELME BOUCHER,
RUZ DES ROXE-ENFANS, n° 34.
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LA FILLE BU PASTEUR.

BALLADE

imités ne burcer

A
Taubenheim , au jardin du pasteur,

Est un bosquet dont la pâle verdure

Languit et meurt sans ombrage et sans fleur;

De noirs esprits en chassent la fraîcheur;

Là, chaque nuit, s'exhale un sourd murmure,

* Cette ballade se trouve traduite en prose dans l'intéressantrecueil
publié par M. FERDINAND FLOCON, sous le titre de : Ballades alle-
mandes

,
tirées de Bûrger, Koerner et Rosegarten.



Un bruit étrange, un long cri de douleur
,

Dernier accent d'une voix expirante ;

Et l'on dirait la colombe tremblante ,
Qui se débat sous l'autour en fureur

Près de l'étang lentement se promène

Un jet de flamme, aux détours sinueux;

Pâle et mourant, il se glisse, il se traîne;

On voit aussi, près du marais fangeux,

Un lieu sans herbe où la terre embrasée

Jamais ne s'ouvre à la fraîche rosée;

Et quand il passe en grondant sur ce lieu ,
Le vent du nord devient souffle de feu.

Belle, innocente, au printemps de sa vie,
Était Betty, la fille du pasteur.

Nombreux amans se disputaient son coeur ;

Mais, conservant sa liberté chérie ,
Elle n'aimait que le bocage en fleur,

Le frais ruisseau, la danse et la prairie.



Sur l'autre rive , au sommet du côteau

Qu'en murmurant baigne l'onde amoureuse,
Avec orgueil s'élevait le château,

Du comte Albert demeure somptueuse.

Souvent Betty fixait avec amour
Ses beaux yeux bleus sur ce riche séjour;

Elle en aimait l'élégante structure ;
Et quand , suivi de l'ardent lévrier,

Pour la forêt partait le chevalier,

Elle admirait sa rayonnante armure ,
Son casque d'or et son brillantcoursier;

Mais , le dirai-je ? à cette âme si pure
Bien plus encor plaisait le cavalier.

Bientôt d'Albert vient un discret message ;

Dans une lettre où brille un filet d'or

Le noble comte enferme un doux trésor,
De son ainour modeste témoignage ;

C'est une bague, où leur chiffre enlacé

Se mêle aux feux d'une perle éclatante ;
C'est un coeur d'or, où son portrait fixé



Ne paraîtra qu'aux yeux de son amante.

Ce peu de mots de sa main fui tracé :

« Sois sans pitié pour ces amans vulgaires

» Qu'un fol espoir enchaîne à les genoux !

» Paye en mépris leurs desirs téméraires !

» Le ciel, Betty, te garde un sort plus doux.

» Viens à minuit, à l'heure où tout sommeille !

»
Rassemble alors les forces de ton coeur!

» Un doux secret surprendra ton oreille.

» Près du bosquet, au jardin du pasteur,

» Je t'attendrai sous l'aubépine en fleur.

» Viens à minuit ! c'est l'heure où tout sommeille

» Pour t'appeler
,

la flûte imitera

» Du rossignol la voix mélodieuse ;

» Et dans les blés l'appeau répétera

» Le chant joyeux de la caille amoureuse.

» Rassemble alors les forces de ton coeur !

» Je t'attendrai sous l'aubépine en fleur. »



Et quand vint l'heure, à son amour si chère,

Il arriva , furtif, silencieux ;
D'un noir manteau les plis mystérieux

Enveloppaient sa taille noble et fière.

Il approcha lentement du jardin ,
Marcha sans bruit, et sa main prévoyante,

Par les débris d'un splendide festin ,
Du dogue errant, à la voix menaçante,
Sut apaiser la clameur vigilante

Alors la flûte avec art imita

Du rossignol la voix mélodieuse ,
Alors l'appeau dans les blés répéta

Le chant joyeux de la caille amoureuse ;
Et rassemblant les forces de son coeur,

Betty courut vers l'aubépine en fleur.

Il prononça le mot doux à l'oreille....



Il lui jura, par tout ce que le ciel

A de plus saint et de plus solennel,

Qu'il lui donnait et sa vie et son âme,
Et que jamais ne s'éteindrait sa flamme !

Betty pleurant faiblement résistait :

Il suppliait et toujours promettait !

Enfin , son bras l'entrelaçantdans l'ombre,

Il la conduit au fond du bosquet sombre.

Betty gémit ; sous l'ombrage écarté

Se perd le cri de sa voix expirante;

Albert l'entraîne
, et de sa bouche ardente

Il presse un coeur par l'amour agité ;
De ses désirs la volupté brûlante

Enivre enfin cette vierge innocente ,
Et la flétrit de son souffle empesté.

Et quand les pois dans les champs se fanèrent,

De son beau teint les couleurs s'effacèrent;

Elle sentit un malaise ignoré ;
Et de ses yeux la flamme languissante



Ne mêla plus qu'une clarté mourante
Au pâle éclat d'un front décoloré.

Et quand rougit le doux fruit de la fraise,

La pauvre enfant vit croître son malaise,

Et de son coeur tout repos fut chassé.

Pleurait le jour, pleurait la nuit obscure ;

Et trop étroite alors fut la ceinture

Où son beau sein naguère était pressé.

Et du faucheur lorsque vint la journée,

Lorsque chanta le moissonneur content,
Lors, dans ses flancs, muette et consternée,
Elle sentit que s'agitait l'enfant.

Et quand siffla sur la triste chaumière

Du vent du nord le souffle impétueux,

La pauvre fille aux regards curieux

Ne put, hélas ! cacher qu'elle était mère !

«
Éloigne-toi! ne souille plus ces lieux,

» Fille maudite , opprobre de ton père ! »



S'écrie alors le pasteur furieux
,

Et de Betty saisissant les cheveux,

Impitoyable, il frappe, et sur la terre ,
Rouge du sang de ses membres meurtris,

Il la renverse avec d'horribles cris.

» Tiens ! de ton sang je détruirai la trace !

» En te foulant, ce pied vengeur l'efface!..

» De ton enfant va creuser le tombeau !

» Ou que ton crime à l'instant se répare :

»
Cherche son père , et qu'ensemble il prépare

» Ton lit de noce, infâme , et son berceau ! »

Il dit, la chasse, et plein de son outrage,
Il l'abandonne à la nuit, à l'orage.

Nuit sans clarté, nuit terrible !... Des cieux

Tombait la pluie en torrens furieux.

Elle s'enfuit ; sans larmes , sans pensée,

Elle franchit la rivière glacée.

Elle se traîne au sommet du côteau ,
Cherche à tâtons la porte du château ,



Voit son amant, et s'écrie éplorée :

« Malheur à moi ! je suis déshonorée !

» Tu m'as trompée , Albert; malheur à moi !

» Sans être épouse
,

hélas ! me voilà mère !

» Vois-tu ces coups ? c'est la main de mon père !

» Rends-moi l'honneur! J'en appelle à ta foi!
»

Il se taisait... Dans sa douleur profonde ,
Elle l'embrasse, et de ses pleurs l'inonde.

« Allons, dit-il ; Betty , rassure-toi!

» Du vieux pasteur je crains peu la colère ;

» Dans mon château demeure sans effroi.

»
— Il n'est plus temps que l'hymen se diffère ,

» Lui répond-elle ; ainsi le veut mon père !

» Tu m'as juré qu'un amour éternel

» Nous unirait au pied du sanctuaire.

» Viens répéter ce serment solennel,

» Sous l'oeil du prêtre, à la face du ciel !

» — Je n'ai jamais promis cette alliance ,
» Réplique Albert ; de mes nobles aïeux



» Qu'irriterait ton obscure naissance,

» Puis-je offenser les mânes glorieux?

» Je t'ai promis tendresse
, amour sincère ;

» Et je suis prêt à tenir mon serment.

» Si pour époux mon piqueur peut te plaire ,
» Le comte Albert restera ton amant.

» — Puisse l'enfer punir ta perfidie,

» Vil suborneur, homme infâme et sans foi !

» Si ma naissance est indigne de toi,

» De ton amour pourquoi m'as-tu flétrie ?

» Le déshonneur n'est-il fait que pour moi ?

» Va, chez les grands cherche un noble hyménée !

» A tes forfaits Dieu garde un juste prix.

» Par un valet ta couche profanée

» Me vengera de tes lâches mépris.

» Contre les murs du palais de tes pères

» Tu frapperas ce front déshonoré !

» Et de tes mains justement meurtrières

» Tu perceras ton coeur désespéré. »

Elle se lève, et dans les champs s'élance ;

Elle franchit les plaines, les forêts;



Le sang jaillit de sa tête en démence ;

Ses pieds meurtris rougissent les marais.

» Où me cacher? grand Dieu! Dieu de clémence!

» J'ai tout perdu , le bonheur , l'espérance !

» Où donc irai-je? où fuir mon déshonneur? »

Elle revient au jardin du pasteur,
Pour y finir sa vie et sa souffrance.

Ses mains tremblaient; sur le pré blanchissant

Ses pieds traçaient un long sillon de sang ;

Son front pâlit et ses genoux fléchissent ;

Elle succombe à la force du mal,
Et va tomber dans le bosquet fatal.

Là, sans secours, les douleurs la saisissent ;

Et sur un lit de rameaux desséchés,

D'arbustes morts que la neige a cachés ,
Dans les tourmens d'une horrible torture,
Elle voit naître un fils !.... et dénouant

Ses blonds cheveux, innocente parure,
Elle en détache une épingle d'argent ;

Et, de son âme étouffant le murmure ,
Elle la plonge au coeur de son enfant.



Sur ses genoux expire la victime;

De la raison la funeste lueur

Dans son esprit tout-à-coup se ranime :

Elle frissonne ; elle a compris son crime !

« Dieu! qu'ai-je fait? dit-elle, ô nuit d'horreur ! »

Et sur le bras qui servit sa fureur

Sa dent brûlante avec rage s'imprime.

Puis, étouffant sa plainte et ses regrets ,
Ne pleurant pas, muette d'épouvante,

Elle se baisse , et de sa main sanglante

Creuse une fosse aux bords du noir marais :

« Dors, mon enfant, dit-elle , dors en paix!

» Là ne viendra te chercher la misère.

» La honte, au moins, n'atteint pas les tombeaux;

» Dors, mon enfant, repose ! et moi, ta mère,

» Je servirai de pâture aux corbeaux. »

C'est en ce lieu qu'avec lenteur se traîne

Un jet de flamme, aux détours sinueux ;

Au sein des nuits sa lueur brille à peine;

C'est aussi là, près du marais fangeux,



Qu'est une place où la terre embrasée

Jamais ne s'ouvre à la fraîche rosée;

Et quand il passe en grondant sur ce lieu ,
Le vent du nord devient souffle de feu.

Dans le jardin qui vit l'affreux supplice,
S'élève encor le funèbre édifice

,
L'autel de mort , la pierredu corbeau *.

L'horrible roue y plane menaçante ;
On voit encore au funeste poteau
Pendre une tête immobile et sanglante :

Ce fut Betty, la fille du pasteur.
Voilà, passant, sa joue au teint de rose!

Et sur la fosse où son enfant repose ,
Son oeil encor se fixe avec douleur.

* Autrefois les coupables étaient suppliciés en Allemagneaux lieux

où le crime avait été commis , et leurs corps restaient placés sur la

vous même ou ils avaient expiré. Cette roue était élevée sur un poteau

passait par son axe et supportaitla tête du cadavre.



Toutes les nuits , une pâle figure

Quitte la roue avec un long murmure,
Et du poteau s'échappe lentement ;
Après la flamme elle court pour l'éteindre ;

Ses froides mains s'allongent sans l'atteindre :

Poussant alors un sourd gémissement,

Elle remonte au triste monument.
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